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Les membres genevois de la «Societe medicale d'observation»
de Paris (1832)
Par Erwin H. Ackerknecht

La «Societe medicale d'observation» de Paris, fondee en 1832, est bien connue

comme l'organisation qui pendant des decades a propage avec grand succes la
celebre «methode numerique» de Pierre-Charles-Alexandre Louis (1787-1872),
medecin de la Pitie de 1828-1859. II est egalement bien connu que cette methode,
appliquee par Louis surtout dans ses deux chef-d'ceuvres sur la phthisie (1825)
et sur la fievre typhoide (1829), a profondement influence la medecine clinique
jusqu'ä nos jours1.

II est beaucoup moins connu que cette organisation de l'avant-garde de la
methode numerique s'est formee sur l'initiative de trois etudiants genevois de

Louis : Jacob-Marc d'Espine, Theodore Maunoir et John Bizot2. Ensemble avec

eux, trois autres etudiants genevois (Baumgartner, J. J. Chaponniere, A.Sestier)
devinrent membres fondateurs de la Societe. Done six sur seize membres fonda-
teurs de cette Societe Parisienne etaient des Genevois Bientot quatre autres
Genevois (F. Rilliet, V. Gautier, L. Piachaud, Th. Herpin) joignirent les fondateurs
et H. C. Lombard, quoique son appartenance soit incertaine, fut de toute fa§on

un des partisans les plus fideles de Louis. Quoique la Societe en croissant (146
membres en 1856) devint plus «fran?aise», l'element genevois (et anglo-ameri-
cain resta toujours considerable3.

II n'est pas surprenant que le premier volume des Memoires de la Societe est

compose de quatre essais dont les auteurs etaient Louis, d'Espine, Bizot et Th.
Maunoir. Des onze membres genevois des debuts, six au moins ont fait une
contribution scientifique dont l'importance depasse largement Geneve et la Suisse.

Avant d'etudier ces six «grands», donnons une courte description des cinq autres.
Antoine Baumgartner (1808-1895)*, Dr. en med. Paris 1833, grand original,

s'est surtout occupe de politique et de questions medicales touchant ä la politique
comme les logements d'ouvriers, les asiles de vieillards etc.

Jean-Jacques Chaponniere (1805-1859)5, Dr. en med. Paris 1831, s'interessa

surtout ä l'histoire de medecine.

Ami-Daniel-Felix Sestier (1803-1857)6, Dr. en med. Paris 1832, resta ä Paris

et suivit une carriere honorable (Interne, Chef de Clinique, professeur agrege).
Ses livres sur la pneumonie (1840) et l'angine laryngee cedemateuse (1852) sont
des contributions respectables dans l'esprit de Louis ; son grand livre posthume
«De la foudre» (1866) est une ceuvre eminente.
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Horace-Charles-Victor Gautier (1824-1890)1, Interne des Hopitaux 1845, Dr. en
med. Paris 1850, fut un Chirurgien et obstetricien fort capable. II avait aussi

etudie ä Zurich 1841-1843. Ses quatres regies de l'operateur (1867) ecrites sous

l'influence de Semmelweis et presageant dejä l'asepsie passerent malheureusement

plus ou moins inaper<;ues.
Louis Piachaud (1824—1890)*, Interne 1847, Dr. en med. Paris 1852, fut

Chirurgien en chef de l'Höpital cantonal 1866-1870.

Des trois fondateurs de la Societe c'est Jacob-Marc d'Espine (1806-1860)9 qui
a sans doute influence le plus fortement la science medicale. Interne de Paris en

1831, il publia en 1833 une these «Comment un medecin doit-ilpenser Comment
doit-il agir ?» qui est une defense theorique de la methode de Louis plus detaillee

que le maitre ne l'a jamais donne. II avait d'ailleurs connu dejä Louis ä Odessa,

ou il avait passe son enfance. II rassembla aussi ä Paris des materiaux cliniques
dans le sens de son groupement (voir ses travaux comme celui sur l'orchite
blennorrhagique dans le premier volume des Memoires : ceux sur la leucorrhee,
le col de l'uterus, la puberte dans les Archives Generates de 1836). Mais apres sa

rentree ä Geneve en 1834 il lui est impossible de continuer ces recherches en
l'absence des grands hopitaux de Paris, ce qui est d'ailleurs arrive ä tous les

disciples genevois et americains de Louis qui ont quitte Paris10. Le conseil de sante
le chargeant de lui presenter le rapport sur la mortalite du canton de Geneve pour
l'annee 1838 (publie dans les Annales d'Hygiene Publique en 1840), il trouve un
nouveau chemin d'application de la methode numerique : la statistique medicale,

surtout mortuaire. II examine la mortalite selon le lieu d'habitation, les sexes,
les saisons, les ages, selon les accidents et les maladies. II compare, bien sur, ses

resultats avec ceux de Louis concernant la typhoide et la tuberculose. II peut se

baser sur les 1405 diagnostics donnes par les medecins genevois dans le «livre de

l'hopital» et le «livre de la faculte». La vie moyenne des hommes en 1838 est

35,5 ans, celle des femmes 39,1 ans. Dejä le probleme de la classification nosolo-

gique se pose. D'Espine continue ces revues annuelles en 1842, 1843, 1844 et 1845.

Au Congres international de statistique de Bruxelles de 1853, sa reputation est

dejä telle qu'il est charge avec le fameux Farr de Londres de soumettre une
classification nosologique internationale au Congres de Paris de 1855. Mais les deux

specialistes n'arrivent pas ä se mettre d'accord. En 1857 d'Espine est dejä trop
malade pour participer au Congres de Vienna. II reussit encore ä publier en 1858

son chef-d'oeuvre (dedie ä Louis) «Essai analytique et critique de statistique
mortuaire comparee renfermant les monographies etiologiques des accidents de

la plupart des maladies mortelles et expliquant les lois generales de la mortalite
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des peuples, par les influences combinees des diverses causes de mort». C'est

tragique que le grand changement dans les notions d'etiologie amene par les

decouvertes bacteriologiques, faites entre 1876 et 1895, ont fait vieillir premature-
ment ce travail monumental (comme d'ailleurs aussi celui d'August Hirsch).

D'Espine observa en 1833 dejä la difference entre le typhus et la fievre typhoide,
mais comme il ne publia son observation qu'en 1853 (Recueil des travaux de la
Societe medicale de Geneve 1, p. 119-141) c'est deux autres disciples de Louis,
les Americains W.W.Gerhard et C.W.Pennock, publiants en 1837, qui ont fait
officiellement cette decouverte importante. D'Espine faisait beaucoup pour
propager les statistiques medicales en Suisse. Le premier professeur d'hygiene
de l'Universite de Geneve, Pierre-Louis Dunant (1834-1918, un frere d'Henri),
etait son disciple. II s'accorde bien avec l'attitude generale de d'Espine que de

1837 ä 1856 il etait medecin des prisons. Dans sa pratique quotidienne il s'est

surtout voue ä l'otologie. II est mort prematurement d'une maladie d'estomac

en 1860.

Le deuxieme des trois mousquetaires, John Bizot (1804 -1885)11 pratiqua apres
sa promotion ä Paris en 1835, la Chirurgie et l'obstetrique ä Geneve. Chirurgien
d'hopital de 1853 ä 1859, il s'est (comme d'autres medecins genevois «aristo-
crates») retire assez tot ä la campagne. Ce Chirurgien n'a publie qu'un seul travail
d'importance, sa these : «Recherches sur le cceur et le Systeme arteriel chez

l'homme» (publie aussi dans le vol. I des Memoires de la Societe). Mais ce travail
est d'une telle qualite qu'il lui a assure une place dans les annales de la science.

Cette contribution ä l'anatomie et l'anatomie pathologique des arteres a ete dis-

cutee par exemple par Virchow, Rokitansky, Hasse, Lebert, Donders et Jansen12.

Dans cette «enorme Fleißarbeit», comme Müllener l'appelle ä juste titre13, Rizot
observa et surtout mesura dans 157 autopsies une enorme quantite de details (il
mesura par exemple la forme dans 2162 vaisseaux) et apporta un grand nombre
de nouveaux faits concernant l'arteriosclerose. La these de Rizot est une des

grandes reussites de la methode numerique.
Theodore-David-Eugene Maunoir (1806-1869)u, le troisieme fondateur de la

Societe, appele aussi «Maunoir neveu», fut comme son pere Charles-Theophile
et son oncle Jean-Pierre, un Chirurgien et ophthalmologiste repute. II finit ses

etudes ä Paris en 1833 avec une dissertation: «Essai sur quelques points de

l'histoire de la cataracte» (aussi reproduite dans le vol. I des Memoires), travail
solide dans l'esprit de l'ecole de Louis. II etait Chirurgien de l'Hopital de 1840 ä

1843. II est important surtout parle fait que avec Henri Dunant, Gaston Moynier,
le General Dufour et le Dr. Appia il etait membre du premier comite international
de la Croix Rouge de 1863 jusqu'ä sa mort.
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Theodore- Joseph-Dieudonne Herpin (1799-1865)15 etudia ä Paris de 1816 ä

1823, et y apprit l'auscultation chez Laennec. II devint un des fondateurs de la
Societe medicale de Geneve. II etait un praticien tres frequente et a beaucoup

publie. Son interet principal etait l'epilepsie ä laquelle il a voue de nombreux
articles pleins de decouvertes et deux livres magistraux : «Du pronostic et du

traitement curatif de l'epilepsie» (Paris 1852) et «Des acces incomplets d'epi-
lepsie» (Paris 1867). Pour le premier, il re<jut un prix de l'Academie des Sciences.

II adopta tot la methode de Louis. A vrai dire le mot d'ordre de son livre de 1852

«Exactitude et perseverance» en est peut-etre la meilleure definition raccourcie.

II propaga aussi des idees interessantes d'ordre social comme les visites medicales

des communes rurales ou «l'abonnement medical». II etait l'ami de Tcepffer. En
1856, ä l'age de 57 ans il transfera son domicile ä Paris oü il est mort en 1865.

Est-ce que c'est un hasard que c'est l'annee de «l'epuration» dont nous parlerons
plus tard

Louis-Frederic-Theodore-Albert Rilliet (1814-1861 )le passa de 1833 ä 1843 ä

Paris des annees pleines de succes. II obtint la Medaille d'or de l'internat, le Prix
Montyon et le Prix Itard. Sa these de 1840 s'occupa de la fievre typhoide des

enfants, consideree comme rare jusqu'ä son travail. En 1843 il publia avec E. Bar-
thez, son co-interne ä l'Hopital des Enfants, le «Traite clinique et pratique des

maladies des enfants» qui pendant soixante ans etait internationalement reconnu
comme le meilleur texte dans la jeune discipline de pediatric. Rilliet a done au delä
des contributions de detail precieuses comme la fievre typhoide infantile, la

meningite tuberculeuse, les deux pneumonies infantiles, et les prodromes des

maladies infectieuses bien merite de la pediatrie. Rilliet, tout en commen^ant ä

douter la position centrale de l'anatomie patbologique, resta fidele ä la methode
de Louis, dont il avait ete l'externe. En depit de ses succes Rilliet rentra ä Geneve

oü il devenait un praticien tres recherche. De 1848 jusqu'ä la «purge» de 1856 il
etait le medecin de l'Höpital. II est malheureusement mort d'une crise cardiaque
subite en 1861 n'ayant atteint que l'äge de 41 ans.

Henri-Clermont Lombard (1803 -1895)17 est avec Marc d'Espine et Frangois
Rilliet sans doute le plus eminent des disciples genevois de Louis. II commentja
ses etudes ä Edinburgh, mais dut se rendre en Italie, ä cause d'une affection

pulmonaire, une experience qui eveilla tot son interet dans la cbmatologie medicale.

II continua ses etudes ä Paris, finissant en 1827 avec une these sur les tuber-
cules sous Andral. Son grand traite de 1878 est dedie ä ses deux maitres Andral
et Louis, qui etaient d'ailleurs etroitement lies. Sous l'influence d'Andral il appar-
tenait aussi avec Littre ä une societe s'adonnant ä l'etude de vieux textes medi-

caux. Obtenant le Prix Montyon en 1829 il rentra ä Geneve la meme annee. II

93



etait medecin de l'Hopital de 1835 ä 1848. II a laisse des rapports interessants

sur des epidemies de grippe ou de cholera (il etait contagionniste) ä l'Hopital.
Mais le nombre des cas etait trop petit pour pratiquer avec succes la methode

numerique et Lombard se tourna vers l'analyse quantitative de la cbmatologie,
domaine dans lequel il a beaucoup publie, surtout sur «les climats de montagne
consideres au point de vue medical» (Geneve 1856). En 1877, ä l'äge de 74 ans,

il publia son traite monumental de «Cbmatologie medicale comprenant la meteo-

rologie medicale et l'etude des influences physiologiques, pathologiques, prophy-
lactiques et therapeutiques du climat sur la sante» (Paris 1877-1880, 4 volumes

et 1 atlas). Comme dans le cas de Marc d'Espine et d'August Hirsch, les decou-

vertes bacteriologiques des annees suivantes faisaient malheureusement dater
certaines parties du Traite plutot rapidement. Lombard resta actif jusqu'ä un
äge tres avance. II presida le Congres International d'Hygiene, qui se tint ä

Geneve en 1882. Une contribution importante de Lombard a ete malheureusement

bien negligee : sa differentiation du typhus et de la fievre typhoide («typhus
anglais» et «typhus fran^ais» comme il les appelait18) en 1836. Sa contribution
n'est pas moindre que celle de W.W. Gerhard, qui faisait la meme observation

avec Pennock en 1836 et ne la publia qu'en 183719.

Que les disciples de Louis etaient et restaient amicalement lies ä Geneve, est

illustre par un dessin spirituel de Rilliet de 1850, done quinze ä vingt ans apres
leur retour de Paris, dessin qui a ete publie par Jean Olivier en 194820. Nous y
voyons rassembles autour de la table de Rilliet: Marc d'Espine, Th. Maunoir,

J.Bizot, H.C.Lombard, J. J.Chaponniere, Th.Herpin, done sept des dix «Loui-
siens» discutes ci-dessus (ensemble avec Chossat, Marcet, Ch. Coindet, Andre
Gosse et J. B. Strcehlin).

Dix ans plus tard quatre des douze convives etaient morts, quatre chasses de

leurs postes. Cela s'est fait par «l'epuration» notoire entreprise par le gouverne-
ment de James Fazy en 1856 21 ob tous les medecins «aristoerates», meme les plus
capables, furent prives de leurs postes publics. On proceda de la maniere suivante.
Le Conseil d'Etat destitua le 16 mars 1856 le Dr. Ch. Coindet de sa place de

Medecin en chef de la maison d'alienes, qu'il avait honorablement remplie pendant
22 ans, sous l'accusationfausse de «detention arbitraire d'une jeune fille mineure».
Le 8 avril 1856 la Faculte de Medecine (l'ensemble des medecins genevois) adressa

une lettre de Sympathie ä Coindet, signee par 55 membres. Seuls n'ont pas signe
les sept docteurs appartenant au parti de Fazy, artisans ou profiteurs du coup.
Pour avoir signe cette lettre fut destitue le 9 mai le Dr. Figiuere comme
medecin de la gendarmerie, le 29 juin furent exclus le Dr. Rilhet comme medecin,
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le Dr. Strcehlin comme Chirurgien de l'Hopital cantonal, le 1er aoüt on revoqua le

Dr. d'Espine comme medecin des prisons.
C'est ainsi que finit une periode presque centenaire de l'histoire medicale de

Geneve, allant de Louis Odier et Louis Jurine a Francois Rilliet et Marc d'Espine,
periode pendant laquelle Geneve etait incontestablement le centre medical le plus
developpe de toute la Suisse. Quand la nouvelle Faculte ouvrait ses portes le
26 octobre 1876, aucun de ses membres faisait parti de ce passe ; c'etait une faculte
brillante, mais orientee tres differemment et qui ne jouit plus de la situation
preponderante de ses predeeesseurs.

Quelquefois on se demande pourquoi, sauf Sestier, aucun de ces disciples de

Louis apres des debuts brilliants n'est reste ä Paris. Iis sont tous rentres ä Geneve.

Nous ignorons leurs raisons, vraisemblablement souvent personnelles, quelquefois

peut-etre religieuses. Mais il nous semble que les difficultes qu'ils rencontraient ä

Geneve leur suggeraient peut-etre des initiatives plus originales que les routines

parisiennes n'auraient faites.
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Summary

The famous "Societe medicale d'observation" at Paris was founded by three Geneva pupils
of P.Ch. A.Louis, the creator of "la methode numerique". Eight more Geneva students
were among his most faithful followers. Life and work of the six most eminent men of this

group of eleven : M. d'Espine, J. Bizot, Th. Maunoir, Th. Herpin, F. Rilliet and H. C. Lombard
are reported in some detail. They represent the last peak of that great one hundred year
phase of Geneva medicine going from Odier and Jurine to Rilliet and d'Espine. Rilliet and

d'Espine lost their hospital positions in the political "purge" of 1856.

Prof. Dr. Erwin H. Ackerknecht
Ottikerstraße 42

8006 Zürich
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